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AU  SUJET  I)E 
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ne  vont  pas  sans  bien  faire. 
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être  adressés  à  l'auteur,  poste  restante. 
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LIBERTÉ- ÉGALITÉ— FRATERNITÉ 


Le  devoir  minimum  des  Législateurs 
et  Conducteurs  de  Peuples  est  de  leur 
donner  l'instruction. 

Savez-vous  lire  et  écrire  ? 
Combien  de  gens  au  Canada  pour- 
raient répondre  oui. 

Que  penser  alors  de  nos  Législa- 
teurs? 
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CRI  D'ALARME. 


Ce  premier  cri,  que  nous  jetions  à  tous  les 
échos,  puisse-t-il  ne  pas  tomber  dans  des 
oreilles  indifférentes  et  par  conséquent  cou- 
pables de  lèse-patrie. 

Provoqué  par  ce  qui  vient  d'être  débité  à 
la  tribune  de  la  ch.;mbre,  h  Qi.ébec,  u  sujet 
de  la  question  d.^s  alié.iés  et  ]);)ussé,  [)ar('e 
qu'il  s'agit  d'êtres  buniuins,  qu'il  ne  faut  pas 
laisser  exploiter,  nous  venons  hardi  nent 
crier  devant  l'opini  m  publique  canadieiaie: 
attention!  pif  le  pour  les  inaJhcurenx  !!  et  ga- 
re à  nos  porte- monnaie  U! 


Comme  il  nous  a  été  donné  de  le  lire  dans  les 
journaux;  il  a  été  déclaré,  que  c'est  en  Fran- 
ce, à  partir  de  la  RiLvolution  Française, 
que  l'on  a  commencé  à  s'occuper  des  aliéj»és, 
comme  il  le  méritaient.  On  a  dit  à  ce  sujet, 
que  ces  gens-là,  nnxrqués  ^u  front  du  sceau 
de  la  folie,  étaient  des  malheureux  dignes 
de  pitié,  de  soins  et  des  attentions  les  plus 
délicates—  toutes  choses  appréciées. et  mises 
en  pratique,  dans  cette  France,  toujours  à  la 
tête  de  la  civilisation  et  de   l'humanité  — 
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quoiqu'on  diseiU  les  cl^M'icaux  (jui  ne  cessent 
(le  l'accabler  sous  le  poids  de  leurs  sarcasim^s 
et  de  leurs  malédictions,  dont  il  est  vrai/^Ue 
ne  se  soucie  guère;  ce  qu'il  étîiit  bon  d'ajouter. 

On  y  a  répété  aussi,  et  cela  pour  les  besoins 
de  la  cause,  qu'en  P'rance,  pour  les  fous,  on  a 
fait  tout  ce  que  l'on  devait  faire  et  que  pour 
obtenir  de  bons  résultats,  c'est  sur  les  sœurs 
de  charité  que  tout  a  été  édifié. 

La  vérité,  est  qu'en  France,  les  établisse- 
nieii's  d'aliénés  sont  des  établissements  laï- 
({ues  ;  (  les  meilleurs  et  les  seuls  à  recom- 
maiider,  aussi  bien  en  nniticre  hos[)italière 
(|u'en  nuxiière  d'enseignement,)  que  ces  éta- 
blissements sont  sous  bi  direction  et  le  con- 
trôle de  l'Etat,  et  que  s'il  y  a  des  sœurs, 
patj'efi,  lo je.es  et  nourries,  c'est  parce  que,  jus- 
qu'à présent,  il  n'y  a  pas  eu,  en  France,  pos- 
sibilité de  créer  un  corps  d'infirmières  laïques 
Ajoutons,  que  si  on  n'a  pas  encore  pu  en 
créer  un,  c'est  grâce  à  l'opposition  des  parti- 
sans des  régimes  déchus  et  de  ceux  qui  cher- 
chent à  faire  iléchir  l'Etat  devani;  l'Eglise. 

III     . 

Il  est  donc  déjà  établi,  que  ces  bonnes  sœurs, 
partout  où  elles  se  sont  introduites  et  main- 
tenues; elles  ne  l'ont  fait  que  moyennant  de 
r argent  comptant,  leur  nourriture  et  leur  loge- 
ment, et  que  là  dedans  la  charité  n'avait  pas 
grand  chose  à  voir.  . 

Faut-il  ajouter  que  cela  se  passe  en  France, 
aussi  bien  pour  les  hospices  d'aliénés,  pour 


le.s  anileH  de  vieillards,  pour  les  hôpitaux, 
(jLK^pour  les  établissements  d'orphelins  et 
(l'orpUrlines;  et  que  par  conséquent,  nos  bon- 
nes sa^urs,  tout  en  faisant  de  la  charité  et  de 
la  philanthropie,  font  encore  (V exceUenieH  nf- 
fitirt^,  (pli  leur  permettent  de  construire  des 
édifices  absolument  magnifiques  et  d'acheter 
(le  belles  et  nombreuses  pro])riétés? 

IV 

Ceci  bien  posé,  revenons  à  nos  aMénés. 

Il  a  donc  été  avancé,  à  la  chambre,  que 
par  dévouement,  charité,  etc....,  de  bonnes 
et  de  braves  sœurs  se  feraient  un  devoir  de 
se  charger  des  soins,  de  l'entretien  ainsi  que 
de  la  nourriture  des  aliénés  à  raison,  seule- 
ment, (  voilà  un  seulement  b^m  à  retenir  ) 
de  $  100  par  tête  et  par  an.  L'on  a  ajo  ité, 
que  ce  chiffra  était  inférieur  à  celui  que  dé- 
penserait l'Etat,  s'il  se  chargeait  lui-même 
de  cela;  qu'enfin  les  sœurs,  seules,  étaient  à 
même  de  remplir  convenablement  un  pareil 
service  !!!       • 

Eh  bien  !  au  nom  du  droit,  de  la  justice  et 
de  la  vérité,  nous  protestons 

Nous  protestons,  parce  que  ce  chiffre  de 
$  100  est  exagéré  ;  ensuite,  parce  qu'indé- 
])endamment  de  cette  somme,  les  sœurs  sau- 
ront tirer  parti  des  aliénés,  en  les  ftiisant 
participer  à  des  travaux  quelconques,  dont 
eljes  bénéficieront  ;  enfin,  parce  qu'en  les 
laissant  seules,  comme  maîtresses  des  lieux, 
elles  ne  donneront  pas  à  ces  malheureux  les 


soins  et  les  douceurs  que  réclament  leurs 
sitiitijiis  das  plus  intérêts  lu  tes  ;  mais,  les 
traiteront  en  parias  et  en  esclaves  comme 
cela  îivait  lieu  jadis  au  Inm  vieux  tem])s 
heureusement  passé! 

V 

La  preuve  ?  vous  la  désirez  ?  mais  je  vais 
vous  la  donner  !  Savez-vous  en  elfet,  à  com- 
bien revient,  à  l'Etat  Français,  aux  départe- 
ments et  aux  communes,  le  logement,  la 
nourriture,  l'habillement  et  l'entretien  d'un 
aliéné  ?  Eh  bien  !  ça  revient  à  une  moyenne 
de  17  sous  par  tête  et  par  jour,  soit,  par  an 
à  62  piastres. 

Or,  ce  que  vous  ne  savez  peut-être  pas  et 
que  je  vais  vous  apprendre,  c'est  qu'en  Fran- 
ce, les  aliénés  sont  utilisés  par  l'Etat,  et  ce 
pour  leur  plus  grand  bien  et  leur  améliora- 
tion matérielle  et  morale,  à  divers  travaux 
d'agriculture,  de  jardinage  et  manuels,  les- 
quels arrivent  presque  à  couvrir  le  montant 
des  dépenses,  que  nécessitent  leur  garde, 
leurs  soins,  leur  logement  et  leur  nourriture. 
Cela  est  tellement  vrai,  que  petit  à  pietit, 
ces  établissements  reconnus  d'utilité  publi- 
que, parviennent,  tous  les  ans,  à  faire  des 
éonomies  s  r  les  sommes,  qui  leur  sont  al- 
louées annuellement.  Ces  économies  leur 
peraiettent  alors,  soit  d'acheter  de  nou- 
velles propriétés  servant  constamment  à  les 
agrandir,  soit  à  améliorer  la  demeure  des 
aliénés  et  par  conséquent  les  biens  de  l'Etat. 
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Savez-vous  îiussi,  que  de  bf)iniOH  ;5(mih,  toti- 
clic.s  (le  |)ilie  puiii'  ce.s  mal  heure  :i\  déshérités, 
fout  très  souvent,  à  l'ail iele  de  la  uiort,  des 
donations  à  ces  établissements;  donations 
(jui  eontribuent  aussi  à  les  enrichir  et  par 
(•onsé([uent  à  soula;j;er  un  i)lus  «çrand  noml)i  e 
de  nuilheureux  et  dans  de  .ueilleures  coridi- 
tions? 

Donc,  au  Canada,  où  les  vivres  et  les  ma- 
tières prenii(V.  es  sont  meilleurs  mauhé  <[u'en 
France;  où  les  c»>ngié.i'>' lions  ne  |).',iei.l  itncii- 
nes  fi(jcc>^,  mais  se  cjnten!ent  de  le  i;  lir  le'irs 
bourses,  (/offfres  In-^ondal Ich,  ce  i.'es!  [,\.s  lOO 
jjiastres  (|ue  les  sœurs  deviaiei.  de.ûuKtler 
pour  soig-.er  les  aliénés,  mais  biei.  lUO  ^i. as- 
tres qu'elles  devraient  doui.er  elles-mé.iies, 
puisqu'ils  leur  resteraient  encore  e!  les  \)\\y 
duits  des  tiavaux  des  aliénés,  (qu'elles  fe 
raient  travailler  soyez-en  surs)  et  le  mon- 
tant des  aumônes  qu'elles  ne  nuin(|ueront 
pas  de  faire  sous  prétexte  de  s^)igner  ces  nuil- 
heureux, .-ans  oublier  les  donations  dont  elles 
sont  si  friandes. 

Et  qu'on  lie  vienne  pas  nous  dire  le  con- 
traire, car,  preuves  en  mains,  nous  nous  fe- 
ront forts  de  prouver  ce  que  nous  avançons. 
Donc,  il  importe  que  l'établisseaieiit  en 
question  soit  entre  les  mains  et  sous  le  con- 
trôle de  l'Etat,  quel  que  soit  le  prix  (exagéré 
selon  nous)  que  ^ela  puisse  coûter;  d'ab.Td, 
])ar  économie,   puis  par  prévoyance    et  enfin 


par  humîinile.  C-ela  n\Miii>ec'lu'rnit  juis  d'v 
utili.sor  hiH  serviccis  des  boiiiioH  feœiiiH,  mais 
alors,  H  litre  d'employées  seuleiiieiit  ;  eiiiiJo- 
yées  que  vous  paierez  au  mieux,  si  vous  le 
voulez,  (".//>/  (jii'cUcfi  n'aioif  pas  cHstdfe  Tuir 
</r  )ti}un  faire  uit  cnthidi)  uuiis  au\({uelles, 
au  uoni  du  bon  seris,  de  la  justice  et  des  mal- 
heureux, vous  vous  garderez  bien  de  saeri- 
fier  Tavei  i:  de  cet  établissement,  le  travail 
des  aliènes  et  le  montant  des  domitions  (jui 
ne  nmn(|uer()nt  i>as  de  lui  être  attribuées, 
par  les  eœuis  généreux  et  jdiilanthropès  quii 
contient  ou  contiendra  le  Canada. 

Dv)nc,  Messieuis  nos  législateurs,  laissez  ou 
mettez  cet  éUiblissement  entre  les  mains  de 
TElat,  (pieLju'en  soit  le  prix,  et  vous  nous 
éviLîrez  de  payer  des  s  ,miues  considéiables 
et  exagéiéesà  des  personnes  qui  ne  nuin(|ue- 
ront  pas  après,  soyez-en  surs,  pour  essa^'er 
de  vous  donner  le  change,  de  venir  nous 
diie  :  (quoique  grassement  et  trop  géuéreu- 
sement  rétribuées)  qu'elles  n'ont  accepté 
cette  nouvelle  source  de  revenus,  que  par 
ch.rité,  dévouement  et  humanité.  Telles  que 
nous  les«connaissons,  elles  seront,  plus  tard, 
bien  capables  de  nous  dire,  qu'elles  n'ont 
fait  cela  que  pour  nous  faire  plaisir  et  nous 
être  agréables,  à  nous  Canadiens  ! 

Nous  espérons,  que  ce  cri  d'alornie  poussé 
d'une  façon  désintéressée,  ne  restera  pas 
sans  écho,  et  qu'il  servira,  tout  au  moins,  à 
rendre  nos  législateurs  un  peu  moins  portés 
à  faire  des  libéralités  aux  congrégations  reli- 
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i:;ieu«es,  avec  l'argent  drs  contribuables. 

('en  derniers  ont  été.  jusqu'à  ce  jour,  suffi- 
samment pressurés  et  tondus  courts,  pour  que 
n(;s  législateurs  se  montrent  un  peu  plus  mé- 
nagés de  nos  deniers. 

Ce  qui  en  prouve  la  nécessité,  c'est  que 
beaucoup  d'entre  eux,  (plus  d'rn  million) 
ont  déjà  émigré  aux  Etats  Unis,  alors  qu'il 
est  reconnu  que  le  Canada  pourrait  nourrir 
une  population  de  plus  de  100  millions 
d'habitants.  ;  .  -,     ^  . 

.  Donc,  à  bon  entendeur  salut  ! 


SIMPLES     REFLEXIONS 


1 


Nos  législatours  jjaraissent  embarrasséH  de  trouver  le  mf»yen 
(le  supprurn;r  l'ivrognerie. 

A  notre  avis,  le  meilleur  moyen  serait  de  supprimer  les 
lubriques   de  whiskey.  •        •■  '         '      -  '"''■ 

Un  autr','  moyen  moins  radical  et  plus  pratique,  consiste- 
rait on  la  suj^prossion  des  droits  excessifs  qui  pèsent  sur  les 
vins,  bières  et  cidres;  la  diminution  des  prix  des  licences  et 
1  augmentation  des  droits  sur  les   alcools. 

En  outre,  l'ouverture  des  cafés  .le  Dimanche  permettrait 
aux  gens  de  boire  quand  ils  ont  soif  et  les  détournerait  de  l'ha- 
bitude qu'ils  ont  contractée,  d'emporter  du  gin  ou  du  whiskey 
dans  leurs   poches,  pour  le  boire  à  la  dérobée.  ^^ 

En  France,  où  les  cafés  sont  libre»,  il  y  a  bien  moins 
d  ivrof^ncH,  toute  proportioa  (fardée,  que  daus  le  Canada. 


•MiMIM«IÉItÉI 


■P^IHM^I 


I"^^^-,  I  "  «     \KVi- 


PÏÏBLICÏTE 

Les  annonces  devront  être   envoyées  à 
l'auteur  en  même  temps  que  le  montant   ej 
un  mandat  poste  à  raison  de 

25  cents  le.s  3  lignes  en  caractère  ^: 
3  cents  par  ligne  en  sus. 


ABONNEMENTS 

Des  abonnements  payables  d'avance  et  en 

mandats  postes,  seront  servis  aux  conditons 

suivantes  : 

52  numéros 

Série  blanche C      %  1.00 

série  bleue <  " 

Série  rouge (  " 

Les  trois  séries  ensembles,  1 2.75 


Avis. —  Les  numéros  1  des  séries  bleues 
et  rouges,  seront  miries  en  vente  tous  les  sa- 
medis à  raison  d'une  série  par  semaine. 


APPEL —  Lt'B  perRonueH  qui  désireraient  s'occuper  de  la 
création  d'une  Académie  PSYCHO-PHYSIOLOGIQUE  ana- 
logue à  celles  de  Paris,  I-ondres,  New-York  et  Berlin,  sont  priées 
de  vouloir  bien  adresser  leurs  communications  ù  l'auteur  qui 
s'occupe  de  cette  question.  ' 
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